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rntdliti, nous piensoii qguîe le sort des coloniîs angla ises - est arrétc. depuis
JIongtemplls ! -

tLU lieutenant-colonel Bruc,frère du cmite d'Elgin, est r.rrivé a Montréal
m1lardi, venant îe In JamïquIie. lHonorable clnel cet mentionné daints la
dernière liste de i'ru î' .w niine deVant être secrétaire et Principal nile-cle-

cainmp dt gouverteiur- gélnérai du Caninda. .M1111cinrve.
..-Uie tempûte terrible :1 cil licu jetudi Ici-ier dins la riit,-sur le lac Erié.

Deux vaiseautx ont été perîlus et ýix autres ont fait aufiage. Six iatelots
su sont inoyés nini (ie deux passngers.

La Gczelle de Québcc rapporre que le navire Scot.ma parti de Montréal
avec uine crgaison générale pour Liverpool,a fraîp sur les rochers de Bic
Jsland, dans in nluit d vendredi dernier, et 'coulé à fond. L'éiquipage, ca)n-

posé (le neuf personies, a péri ctiéèreimntni. à Pexception d'un seul honte.
..-- lyne intelligcc lropprécoc.-On nous lit qu'un jeune enfant du

district les Trois-Rivières, âgé île 6 à 7 a, qui avait entendu répéter pti-
sieurs fois quelc notmm Robert devait être pendii, voultut s'assurer par liii-
inènie quelle sensation éprouv'aient ceuN qui périssîiienît par l'échafaud.
Muni d'îune corde, il la fixa ait dossier l'iie chaise sur liqîuelle. une person-
ie se trouvait assise, et se l'étant passée autour, dit cou, il se baissa jusqu'à

ce que la corde fui tendue. la ler'sonne qui :ti sur la chaise sentit la
secousse et nic se doutaîtt pas de ce qui se passeit derrière elle, poussa Pen-
Sht aven fe' coutdè et lui fit perdre 'équilibre, de manière qu'il >t troï&n
touît-à fait pendu et inca pable dle se remettre sur st-s jambes. Ieuroesement
qu'une autre personne qui entra dans l'appartement, s'aperçut île ce quie
passait, et releva l'eîîfant qni avait tout-à-fait perdu inaissance- Il fut

pIluiieure heures duas cet état et ce ne fut qu'avec elicatcuip le diflic-u;lè
qu'on le rappela à la vie.

Feu.-lier matin, vers 9 curtes; le feu prit dans une maison dut faubourg
Ste. Ainne occupée comme boutique de frorgeron et comme fabrique d'a-
lîîmtettes chimiques. Malgré l'assi>tance des potuipes. l'èdifice a été réduit
eli cendres.

-Il ie reste Plus aucu'n bâtinent à voile carée dans le port le iiontréal.
Il est arrivé à Jotrónl l'année derniére 202 bâtiments, cette aimée 21S,
ou 16 de plus en 18-1-6 qu'en 181.5.

-Scamboas.-Le froid le la semainie dernière a'interrompit compléte-
t:!-nt nos lignes de comnuinication régulière avec- QîuébcC. -

A in-i la Qeen est allé prendre ses quartiers d'hivei avant hier.Lc Sydln-
h,'a était nrrêté dlepttis qielqltes temps. Le 4foirétrl a fait son dernier
voyage hier. Le Rou:land-Tlill part -lemnain pour Qiiébec. Le Quélec
dit-on qui est ILscenlui tie remontera plus.
. Le Canada est setl maintenant à marcher. Le prix <lu passage à Quîébec,
avant-hier était de .£1 dans la chambre et de 5s sur le pont.

Le Princc gl/bert part de lontréal à S. heures et midi de ?lontréal.
Revie Canadienne.

-11 vient le se comunettre in ncirtre horrible ait villauge do larcham
près de Toronto. On pense que c.'est 'ouvre rde q.uelqies iienbres de Ia
célèbre i bandde e Ml arkhan,' lIs ont fait efiraction poutr entrer dans un
mngasin, ont assassiné le jeune commis qui s' trouvait. dit num tde Willi an
ie Philtips, et ont pîris de l'argent et des efiets. On na pui encore décot-

rir les maltisctrs-
.--La semaine dernière à Québr. il y av*nit encore quelques vaisseaux

qui allaient partir ! Les gages îles matelots étaient monté- à C25 pour la
irouversée en A ngleterre.

- j-Soe de L'in'ermpérance.-Un vieillard du non dé Micheal MéConne
cet mort lundi matin, des suites (le Plintemp,éranee. .

-Une lettre des Trotils Pistoles, diatée île lundi dernier et reçue ce matin
par M. Têtu, annonce que le brick Scotsnian, capitaine J.amieson, allant do
Montréal à Liverpool, avec. une cargaison générale, fut jeté sur les rochers
île lile du Biv, Pendant un coimp de- vent do nord-est dans la nuit ie ven-
dredi à samnoîli dernier, i fut immnédintemeit remis à flot et dirigé vers le
rivage ; nmais avant- de l'atteindre, il coutla has. L'équipage, cotmposé de
neut' personnes, se jeta dans la.chaloupe. mais héla, ! ils périrent tous, ex-
ceptó uni seul qui réussit iâage l"ile Barnabé, d'où il fuit enineneé àIcln-
demnin mnt·n Vpar le 's habitants, et conduit -sur la terre-fermc. .

La barcie'.îrarqisof Wels/eycapin Tiriey, partie d'ici pour N&v-
Ross, a été détnîée (lats le nime'cîip le vent, vis-à-vis le Sail.t-Simon,
et lne goëlette appartena ti. à M. I3ertrand, île lIle-Vertea -été naufragéé
à l'lle-aux Cormeglés, devant Knnioutisk.. -

On a reçu, ce matin, In.1tntuvelle que-le brick Afarquis of Nl"orznaiv,-
prti d'ici lundi dernier pour Liverpool, a été dénîàté li nuit suivante vis-à-
Pile Nadanie. Un vapeur, envoyé aussitût à sot secours, la ramené lans
le port. . . ..

Le vapeur .Aorlit I»erica a ranieuté dans le port ce matin le tavire Ma-
zon, qui a été en collision avec un autire inavire.--anoadiei.«

FRLA NCE. . -
-- Le JAuémorial Bordelezis dt 28 se'ptenbrc confirme ainsi Parresta-

tion le quatreg êénéraux carlistes qui résidaient à 'Bordeaux:
"Hier dîinî'lclic; soit parti pour la citadelle le BlaVe, par le ba-

teau à vapnur,. les quatre généraux espagnols carlistes qui habitaient
notre ville depuis Miau longtonis, afin iéviter èlu'un élant rie 1 arti les
décidât. à prendre iouveuit les .rnes eun ilhevoîtr de la cause di
corle CIe Moîntomnolin. Ces quatre chefs, qui ott colte.héóla nuit de
sarne'li àla prison municipale, et c(u'on reticadira, quelques jours à.

Rlaye par imesure de précaution, sont : le g6ni-raFVillaréal, le général-
Coniz, P'rx-ministr dce la guerre marquis de Valdespina, et le géné-
ral Vurgas, gentilhomme de la chambre de l'infant don Sébastien."

-Le Couirierfrr.nçais'publie la note suivante
Un lieutenant de gendarmerie et trois gendarmes se sont prôsentésle 26-

de ce mois parieurs d'un ordre de M. Duch'àtel, chez Mme. la comtesse de
Charpin, au châîten.u de Nandy,à Pellet d'y recheicher un chanoine espagnol
attaclé à Pune det paroisses de Paris, et qui était venu y-raire une visite de
quelques jours. Fort heurèuscmént pour lui, -il était reparti depuis trois jours.-'
L'officier de gendarmerie.. assurait cependant qu'on n'en- voulait paE
à la liberé du prêtre espagnol i-on n'avait nu, motif pour cela ;--on voulait
seulement visiter ses Papiers. Les gendarmcs, assistés.de lautorité locale,
ont,fort poliment du re.te,rait ouvrir les portes et'placards poùr s'assurer de la
loya aîté le la parole d'honneur qui leur avait été donnée que celui qu?ils cher-
t-haient n'était: plus là. - Ils se sont-retirés après avoir dressé un minutieux
procès.verbal.

C'est se-jouer effrontément de. ce qu'il y a de plus saeré au monde,
P'iîviolnhilit du domicile. Or de fait quelle séÉurité y a-t-il quand, sous les
prétexte de garantir non pas.notre propre tranquillité, mais aujourd'hui celle
d e.Ppagne, demain celle, de tel autre püys, on peut envahir-et fouiller le
.dornicile des citoyens les pius honorés et les plus paisibles ?

" Pour l'honneur de notre pays,.nous croyons que la liberté est une chose
plus sainte, plus digne, plus vraie, et que les ministres la violent sans nul souci:
.ie nos drus.'

1- Suivant des lettres ie Tanger; émanées-d'une source qui mérite
toute confiance, tout le nonde est convaincu à la Deïra, et dit haute-
ment qîu'Abd-el-Kader renonce à faire une nouvelle-invasion en Algé-
ric.11 a expose les tribus à trop de malhetrs.et dans ses dernières.cour-
ses il s'est convaincu de l'irnpossibilité où il est d'obtenir aucun suc-
e-S devant'la inltiplicité - de nos colonnes, et devant leur-nouvelle
organisa tion qui leir permet de l'atteindre dans -les montagnes les-
plus inaccessibles: comme dans lcs.d6serts les plus-reculés

" Ces nouvelles, d'ailleurs, sont d'accord avec celles de la frontiére.
Il est donc incontestable que le système de guerre suivi en Afri-

que a porté ses fruits et procuré le pins grand résultat qu'on pût cin
espérer: le découragement de notre infatigable adversaire.-

-Expédtion du généro!.P/orés.-On lit dans ie Daily-UVews:
« Le héros de l'Equateur, pendant_ noibre d'années, a été le généraf -

F:orès, Vénézuélien de naissancehardi, brave et doué-de l'extérieur le plus
séîduiissant. Forcé d'abdiquer la présidence en 1841, il passa en Europe,-
méditant une restauration. A Madrid. il s'est rendu agréable à la reine-mère,
tellement qu' il vivait dans cette capitale plutôt comme le ministre accrédité
d'une nitsance aicne que comme un étranger proserit. Grâce à lui, la Pé-
nmile'a jeta un regard le convoitise suîrses anciennes pozFessions. tnee croi-
sade va être entreprise contre ces colonies. Florés veut aller à. la conquéte'
dos trois républiques vénézuéliennes du Pérou, qui seraient érigéés en
raineté pour quelque prince cspag'nol-bu franco-espagtöl. Florés a-été jus-
qu'à flatter Christine qu'un des enfants qu'elle a du duc de Rianzarés (Mu-
nozi) pourrait occuper ce poste lbrillant. I est bien . certain qn'en ce mo-
ment toutes les ressources Ji gouvernenent espagnol sont mises à la dispor
sition de Florès.

I Le général-a le pouvoir' de recruter des troupes espngnoles, et-il pourrc.
prélcrer dans l'nrmée cspagno!c les olliriers et soldats éprouves.qui voudront
bien se joindre à iiîi. Il a tin corps à Asleitia, petite ville préès de la côte de:L
:B3isree pour organiser ses forces. On -dit que dans cette entreprise le gé-
néral Florès doit'étre aidé par le général Santa-Crûz, ex-président de Bo-
livie et banni pnlitique comme lui

%. En même teins, le colonel Wrigh:li, ancien consul généra. de l'Equa-
teur, recrute en Irlande ; il a pris des mesures qui ont eu du succès pour équi-
per une force consièrabl!c ;. trois batenux à vapeur sont frétés à Londres-
pour prendre à bord-les troîupeî irlardaises que ces bâtiments trouveront dans.
une partie du sud-ouet de l'irliande.' - - . . - .. . y .

-La- fuite de Cabrera et du comte de Mîtontemolin préoccupe viverrient le
ministère. Nous apprenons qu'après s'être assuré.que les deux fugitifs
étaient arrivés en A ngleterre, il vient de faire partir piour Londres quatre
ngents de la policeþeerò e, qui ont pour mission de'le tenir, jour par jour, au
courant de toqugs eurs déiarlches. On.espéré ainsi, -en' mme, teins que
.par le moyen des ordres donnes au comnimn'dant de la station navale, les
enpêcher de débarquer en Espagne.

-Le comte de Monteiolin, après son 'évasion, s'est dirigé vers le hord
de l'Espngne.

Cabire-rnd'îaprès tino cnrresporidantce anglaise, a quitté Londres le 21 et
s'est emarqué poûr Valence.

AN D RTINoPL E
Grand inzceidCe a /Jrdrinop/c.-On écrit dundrinople le. 25 août, au

Journal de constantin6ple : " Un incendie consilérable a éciaté hier au soir
environ-trois hcures aprile tcoucher du soleil, au centre du populeux iguar-
lier des Juifs. - Le feit a pris dans une taverne fortement approvisionnée de
spiriuu, au ni>ment où l'on était occtpé à trarsvaser de Pau-de-vie, et
les (lanieics nequirent une telle iiténsité, que la taverne et la nai-on, qui la
surmontait furent embraséns en titi clin d'oeil. Lu feu se communiqua avec
une surprenante rapidité dans les rtes attenantes, c les nombreux seectîr


